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[ Texte]
our justice system to be available for only the rich, then, fine, 
that is exactly what we have.

The Chairman: Thank you very much.
Mrs. Finestone.
Mrs. Finestone: I must admit to my lack of legal knowledge 

and my lack of legal experience. This is an equality rights 
commission. Are you saying that you would like this commis­
sion to look at the equality rights of civil justice systems across 
Canada?

Mr. Lea: No, I do not think that is required across Canada. 
I think the situation is serious enough in this province that it is 
time the provincial Attorney General did a comprehensive 
examination of the whole system. We have had comprehensive 
examinations of the educational system; we have comprehen­
sive examinations of the medical system. I would like to have 
my input into the way the justice system is run, and I think 
every other Islander feels the same.

Mrs. Finestone: You may be perfectly right. I am not 
qualified to comment on that. I thought that if that was the 
goal, as I did not fully understand the presentation, then I 
would be prepared to make a comment. As that is not your 
goal, I pass.

Thank you for coming before us.
The Chairman: Thank you.
Pauline Browes, Member of Parliament from Scarborough 

Centre.
Mrs. Browes: Thank you, Mr. Chairman.
Mr. Lea, are you a lawyer?
Mr. Lea: No.
Mrs. Browes: What line of business are you in?
Mr. Lea: I am in the teaching business.
Mrs. Browes: I am not a lawyer either, as Mrs. Finestone is 

not—we have three non-lawyers and two lawyers on this 
committee—but there is something basic about your submis­
sion that troubles me.
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We live in a democratic country. We have a right to vote 
and choose who our decision-makers are in government. We 
have a right to throw them all, the rascals, out, if they are not 
doing what we want. We have a right to choose a lawyer if we 
wish. We have a right to be heard. What comes through in this 
is that there is a communication problem; that there is some 
political manipulation which you feel should take place or has 
taken place. I must say that your whole submission really 
troubles me in a democratic country, in that we have the right 
to speak out.

Mr. Lea: Yes, well, I think I am exercising that right in 
expressing my opinion. And certainly there is a lot of people 
around I disagree with. But I think there is a lot of people in 
this province who believe that it is time that an examination 
was done of the civil justice system. Frankly, there is a lot of

[Traduction]
n’agirions pas autrement si nous décidions délibérément que 
les tribunaux sont au service des riches.

Le président: Merci beaucoup.
Madame Finestone.
Mme Finestone: Je confesse que je ne m’y connais guère en 

matière de justice et de procédures. Nous sommes ici une 
commission pour l’égalité des droits. Est-ce que vous invoquez 
notre intervention pour examiner si l’égalité de l’accès aux 
systèmes judiciaires est respectée dans ce pays?

M. Lea: Non, je ne crois pas que cela s’impose dans tout le 
pays, mais je pense que la situation dans cette province est 
suffisamment grave pour demander au procureur général de la 
province d’ouvrir une enquête sur le système tout entier. Le 
même genre d’enquête a été ouverte sur l’enseignement, et sur 
le système médical. Je voudrais, à l’instar de tous mes conci­
toyens de l’île-du-Prince-Édouard, pouvoir intervenir dans le 
fonctionnement du système judiciaire.

Mme Finestone: Il se peut que vous ayez tout à fait raison, 
et je ne suis pas en mesure d’en juger. Si tel est votre objec­
tif—car je n’avais pas tout à fait compris votre exposé—je 
serais disposée à faire une observation, mais comme cela ne 
l’est pas, je m’abstiendrai donc de le faire.

Je vous remercie d’avoir bien voulu comparaître.
Le président: Je vous remercie.
Mmc Pauline Browes, députée de Scarborough Centre.

Mme Browes: Je vous remercie, monsieur le président.
Monsieur Lea, êtes-vous homme de loi?
M. Lea: Non.
Mme Browes: Quelle profession exercez-vous?
M. Lea: Je suis un enseignant.
Mme Browes: Moi non plus, comme Mmc Finestone, je ne 

suis pas avocate—ce Comité compte deux avocats et trois 
membres qui ne le sont pas—et votre exposé a jeté un certain 
trouble en moi.

Nous vivons dans une société démocratique. Nous avons le 
droit de vote, le droit de choisir ceux qui nous gouverneront et 
le droit également d’expulser les coquins qui n’exécutent pas 
notre volonté. Nous sommes libres du choix de notre avocat et 
nous avons le droit d’ester en justice. Le problème, dans ce que 
vous nous exposez, est un problème de communication: vous 
avez l’impression qu’il y a manipulation politique ou qu’il 
devrait y en avoir. Pour un pays démocratique, ce que vous 
avez dit ne laisse pas de m’inquiéter, en ce sens que nous avons 
le droit de nous exprimer.

M. Lea: Mais c’est précisément ce droit que j’exerce en 
avançant mon opinion. Il y a certainement un grand nombre de 
gens avec lesquels je ne suis pas d’accord, mais il y en a aussi 
beaucoup, dans cette province, qui pensent qu’il est grand 
temps de procéder à une révision du système judiciaire. 
Beaucoup de rumeurs inquiétantes circulent sur les tribunaux


